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faisaient nos anciens. Aux jours de fêtes, de séances académi­
ques ou de distribution des prix, dites-moi si nous pouvions rester 
insensibles à la vue de notre curé tenant une place d'honneur au 
milieu de nos maîtres, et n'était-il pas deux fois heureux celui 
dont la poitrine était décorée par son curé ? Oui, dans notre curé, 
nous voyions, ces jours-là, notre famille, toute notre paroisse, et 
être récompensé sous ses yeux ou de ses mains nous valait toute 
une gloire nouvelle et précieuse.

Et quand le matin, nous voyions par ’tre à l’autel du sémi­
naire le curé de notre paroisse, oh ! alors nous sentions une 
larme mouiller notre paupière, et si nos yeux cette fois sem­
blaient plus distraits, ce n’était que pour se porter plus souvent 
vers l'autel, et nos cœurs n'en étaient que plus doucement et 
plus saintement émus. Nous venions d’assister à la messe de 
paroisse, à la messe de chez nous. Et ces petites choses, mes­
sieurs, pour n’être que des impressions, ne manquaient pas 
d’avoir leur importance à cet âge où les impressions exercent 
tant d’empire sur le cœur et la volonté.

Et quand M. le curé voulait bien condescendre à voir ses 
enfants, à s’enquérir de leur place en classe, de leur note de 
conduite, à distribuer éloge ou blâme, suivant le cas — mais 
toujours avec mesure — oh ! alors, cette visite n’était jamais 
oubliée, elle avait une place toute marquée dans le calepin du 
jeune étudiant ou bien dans la prochaine lettre à la maman, et 
pas un détail n'était oublié.

Et, pourtant, l’écolier n'était pas seul à tirer profit de cette 
visite de M. le curé. Les directeurs d’un collège ont besoin 
comme tous les autres mortels de quitter un moment leurs occu­
pations, trop absorbantes pour durer sans cesse, et rien de meilleur 
pour l’esprit et pour le cœur que cette diversion toute naturelle 
qui se fait dans les relations avec confrères vivant dans un milieu 
différent.

Et, d'un autre côté, n'y a-t-il pas un avantage sérieux et 
très appréciable pour messieurs les curés, à fréquenter ces centres 
intellectuels, ces maisons de discipline et d’étude que sont nos 
séminaires ? Et en venant ainsi, plusieurs fois l’année, donner à 
nos collèges et à nos collégiens l’encouragement de leur présence, 
ils remportent un souvenir bienfaisant et agréable de leurs rela-


